
63 RUE SPARKS

Robes d’Ours noir. NOUVELLES

Marchandises
Venant d’arriver.

L’ours est un animal qui a tou 
jours joué un grand rôle parmi les
hommes. Son intelligence est extra- Servlcea de- chambre......
ordinaire. Pas une ménagerie qui ggpyjcpg j thé en porcelaine

de chine.....

Voir nos prix
.....$1

3
n’ait pas un ours bien d/esse 3

En outre, après la mort, l’ours est 
encore utile et sa peau est la meil­
leure robe que l’on puisse mettre 
dans un traîneau.

Lampes depuis 10 cts. chacune.
Assiettes à thé. champêtre..... 70 cts. la doz. 
Assiettes à dîner, champêtres. $1.00 “

SERVICES « .THÉ EN VERRE.J’ai un grand assortiment de ces 
robes.

C. S. SHAW et ÇÎe
IMPORTATEURS,

R. J. DEVLIN- Ottawa, 7 novembre. 1879.

Le grand

DÉMÉNAGEMENT.

DE LA VILLE, POURF. DUHAMEL
mbreux amis et le pu- 
transporté son étal au

désire informer ses noi 
blic, en général, qu’il a

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Casridy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de DE MODES,

Vêtements d’hommes
Viandes de toutes sortes

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant (le l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patro; 
dans son nouvel établissement 

Ottawa, Il Nov., 1879.

etc., etc.
EST CELUI DE

G. C. £GAN,
537 & 539

RUE SUSSEX.AU

Magasin Populaire
Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage ù venir examiner 
notre Stock.

DE

537 & 539 RUE SUSSEX,
OTTAWA.

Ottawa, 10 novembre 1879.COIN 6es RUES de

RabaisL’EGLISE ET CUMBERLAND,
OTTAWA. EXTRAORDINAIRE

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

Etoffes a robes.
Cordés “ New Empress ".... 
Tweeds “ New Grampian ”. 
Nouveau drap “ Heatl

Très a la mode

........ 13 Cts.

........ 16 Cts.

........ 22 Cts.
Ottawa, 20 octobre 1879.

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER .33 Cts. 
.25 Cts. 
.35 Cts.Nouvelle serge étamine............... .

MESDAMES,BOULEN POUR les KOGXONS

_ « "'««il n n n n u Allez chez STITT et Cie. pour les étoffes ù
M El) ht 11 ES CELEBRES robes les plus nouvelles ci les plus à la mode.

Dernleres nouveautés.
rf Nouvelle bvocalelle Lyonnaise, de.... 35 à 75c

..««.««.Av Nouveau drap Pompadour...
Agent a Ottawa : Ce STRATTON. Nouveau tweed, fabrique 

Coins des rues Dalhousie et Sainï-Palrtck. 30 ù 55 cents
A ^es médecines ci-dessus, célèbres lgs étoffes ci-dessus sont très ù la mode

dans tout le Canada pour leur efficacité, qUan(j on sajt bien les combiner et font 
ne se trouvent que chez M. C. STRA1 TON. réellement un très beau costume.
Je mets donc le public en garde contre les
contrefaçons. eloutine.

T-ALEXANDER. Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Ottawa, 7 nov., 1879. Veloutine brocatelle.

Allez chez Stilt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine carreautée 

Allez chez Slitt 
’’elov-tine cordée

Allez chez Stitt et Cie. pour la nouvelle 
Veloutine de soie.

POUR LES

domestique, de

Ed. O’LEARY, $t Cie. pou la nouvelle

MARCHAND TAILLEÜE Manteaux.
Mesdames, allez chez Stitt et Cie. pour 

manteaux, ulsters, etc.

ET

Fournisseur des Messieurs

Dernières nouveautés en chapeaux et bon} 
nets, chez

Un bon assortiment de

STITT ET Oie.
S3 et 55 rue SPABSS.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
lan Ottawa, 9 octobre 1879.—6 aoûtOttawa, 10 Nov., 1879.

Wni H0WE.
393, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics,
Ottawa, 22 octobre, 1879.

Poeles doubles,
U PIEDS DE LONG,

Pour $9 Seulement,
CHEZ

M. ESMONDE,
£*• RUE SPARKS.-, arms,

Ottawa, 24 octobre 1879

6IBIER ET POISSON.
AN trouvera toujours l'Ani Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme per le passé 
à des prix très réduits.

BOISE LAPOINTF.
Ottawa, 26 Déc. 1878.

Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR DE

POMPES FUNEBRES,
un assortiment d’ar 

tides en usage pour les funérailles, de toute 
qualité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS

A toujours en mains

fournis à ordre. Le tout à dès prix tri $

J08. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.

CRYSTAL HALL
***

AP

w

est prospère et des préparatifs se fonF 
sur une grande échelle, pour le com 
merce du printemps.

Le poisson est rare. Le sau 
mon frais se vend à $17, pour le 
No. 1 ; $16 pour le No. 2 ; la rnorn^ 
sèche, de $4 à $4.25 ; le hareng du 
Labrador, à $6 le quart. Le saumon 
frais n’était exporté récemment 
qu’aux Etats Unis, vu la proximité 
de ce marché ; la compagnie 
Allan a construit d’énormes gla­
cières dans ses steamers et on 
a réussi à transporter en Angle­
terre de saumon parfaitement frais 
et qui se vend facilement et avec de 
bons profits.

La fièvre des mines d’or se fait 
sentir dans li-s provinces maritimes.

On a fait récemment, aux environs 
de Beaver Cove, dans la Colombie 
Anglaise, la découverte d’un marbre 
blanc et noir qui ne le cède en rien 
au marbre italien.

mes de la famille Le malheureux, 
il a tout dépensé par anticipation ; 
son patrimoine, comme celui de sa 
famille, tout a passé pour assouvir sa 
vanité. Et puis, un jour, la triste 
réalité s’est montrée comme un fan­
tôme. Le démon de l’orgueil Va tenté ; 
le dissipateur s’est fait faussaire 

voleur,

wright. En retardant l’entrée de M. 
Blake à la Chambre des communes, 
on voulait évidemment permettre à 
M. Mackenzie de prendre possession 
du premier poste du côté de la gau­
che, afin de moins courir le risque 
d’être supplanté.

De tout cela il ressort que, si M. 
Blake doit accroître considérable­
ment la force intellectuelle de l’op 
position, il pourrait bien être pour 
elle sous d’autres rapports "une sour 
ce de faiblesse. N’oublions pas 
que M. Blake n’est pas séparé des au 
très chefs du parti réformiste simple­
ment pour des raisons personnelles. 
Il professe les idées les plus radicales 
—plusieurs étant même de véritables 
utopies -et il lui sera toujours diffl- 
le de s’entendre avec 
Brown et Mackenzie dont les

trait opportun pour tenter un mouve­
ment socialiste dans les rues, sous 
prétexte de défendre la république 
en péril.

Samedi, 15 Novembre 1879.

SOMMAIRE.
M. Bi.ai.k.

Echos du jour.
Une visitk au pénitencier 

M I).
La semaine financière.
Service télégraphique,

Fête aux huîtres.
A travers Ottawa.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.
Feuilleton.—Le Gouffp.e : Raoul de Navery.

L’association Ouvnère conserva­
trice d’Ottawa prend actuellement des
mesures pour tenir une démonstra­
tion politique dans la salle du Rond à 
patiner, le lendemain du grand dîner 
qui sera donné au cabinet. Sir John 
A. Macdonald a promis d’adresser la 
parole en cette circonstance.

cacherespérant
sous des dehors factices sa vie de 
folles dissipations et sa lâche con­
duite, comptant chaque jour sur une 
intervention du hasard pour sortir de 
sa terrible position, mais chaque jour 
s’enfonçant de plus en plus dans cet 
abîme qui n’a pour fond que la po­
tence on le ba

F. X. Valade,

gne. Le jour de la jus- 
Voyez le maintenant.tice est venu

subissant, avec une rage concentrée, 
l’humiliation de se voir devenu un 
objet de mépris et de curiosité. Le 
sang de la honte couvre sa figure : il 
n’ose lever la vue. saisit à peine la 
pitance qui lui est réservée et s’éloi­
gne a pas précipités de ces étrangers [[ est question de faire le coin- 
dont les regards font éprouver a tout inerce direct avec les colonies aus- 
soii être la sensation du 1er muge. traliennes. On s’occupe sérieuse 

Mais il serait trop long de repasser ment de ce nouveau marché pour les 
un à un tous ces détenus formant la produits de nos manufactures. Une 
société la plus diverse et la plus ba- cargaison de produits canadiens y a 
riolée, commerçants de toute sor- écoulée avec avantage. Notre 
te, hommes de bourse, hommes de jeune pays, avec la nouvelle impul- 
plaisir, industriels courant apres la sjon qU| est donnée à nos manufac- 
fortune, joueurs incorrigibles, fripons iUres, ne demande que de nouveaux 
de tous les calibres et de tous les âges, débouchés pour vendre ses produits, 
offrant tous un contraste frappant de public voit avec satisfaction 
leur vie <1 hier avec celle d aujour- [es efforts que fait le gouverne- 
d’hyi- ... ment non-seulement pour encou-

On compte au pemlencier environ rager jes industries nationales 
u.e "-où mais aussi pour ouvrir de nouvelles 

. Chaque, religion a relations commerciales avec r'es pays 
sa chapelle et son chapelain. Si les dont les portes nous ont été fermées 
ferventes exhortations qui leur sont nrésnnic0'l,’mSaIheureiu'leàl fcoSn V- faU ^ordinaire est constaté 
elles ont, dans bien del cas! ?» rapport à MmipatUm à Mamto- 
l’effet de lés convaincre de la justice b»; un quart de_ l’émrçratton vient

b ïi ,,no îenlèhi qu’un seul cultivateur de Manitoba a
II y a encore une écolo et une ni- , , , kia i..

Xr^e"SuMtmS ata

senses offertes pur „ gouvernent
eL’ilill|t^^tllaû^a"noint^dé"’»^ doedoattirernon^èuïcmen’uneémi- 

moraf, nos pé,nteude,Ps n'ont incon- 6rf °n européenne, mais américaine 
testabienvuS rien à envier à ceux des om T “

* Quant âla règle intérieure, la pro- commencé leurs opérations 
prêté, l’ordre et la vigilance oui y rè- Les Etats-Unis ont réduit leur dette 
gnent sont une preuve que l’Etat y de $10,000.000 pendant le mois d’oc- 
possède des officiers capables, bon- tobre. Il est constaté que, pendant 
nôles et zélés. Ces institutions répon la dernièie année fiscale, 0,333,000 
dent parfaitement à leur but. arpents des terms publiques ont été

vendus, et 0,485,000 arpe 
mesurés en sus de 704,501,000 qui le 
sont déjà. La prospérité commerciale 
augmente avec la vente des produits 
agricoles. Le bureau de change, dans 
la rue Wall à New York, a été, ces 
jours derniers, dans un état d’excita­
tion fiévreuses ; des opérations énor- 

ont été faites.
En Angleterre, les dépenses consi­

dérables causées par la guerre des 
Zoulous et la mauvaise récolte vont 
être la cause d’un déficit, pour l’an­
née fiscale terminée en octobre, d’au 
moins £1,000,000 ; la dépense pour 
l’année atteindra le chiffre énorme de 
£85,000,000.

Les rapports officiels constatent que 
VAngleterre a importé des Etats-Unis 
des bestiaux pour une valeur de 
86,616,114 pendant la même période. 
Le Canada a fourni son contingent 
dans cette nouvelle branche du com­
merce qui promet de prendre un 
grand développement, l’année pro 
chaiue.

I^a compagnie du chemin de fer du 
Canada Central cherche à effectuer 
sur le marché anglais ou emprunt de 
£500,000 avec un intérêt de 5 pour 
cent garanti par le gouvernement 
canadien.

La bourne de Paris a été dans une 
grande surexcitation causée par la 
défalcation de M. Philippavt, au 
montant de 6,800,000 francs.

Ce monsieur parait avoir joué 
rôle exceptionnel dans les finances 
arisiennes. En 1874, il fit une fail 
te de 28,000,000 de francs, et il eut 

ensuite l’habileté de rétablir son 
crédit.

Les actions de banque, à Montréal, 
sont à la hausse : la banque de Mont­
réal est côlée à 148 ; la banque d’On­
tario à 74 ; la banque des marchands 
à 92 ; la banque Molson à 78 : la ban­
que du commerce à 118. La banque 
de Montréal, en déclarant son dei 
nier dividende, a aussi rendu compte 
de ses affaires pendant les six der­
niers mois. C’est un bon précédent 
qui, s’il était adopté, par les autres 
banques, serait de nature à inspirer 
une plus grande confiance dans nos 
institutions monétaires.

Du Nouvelliste
Le Herald d'Oulaouais, journal fanatique 

orté récemment des ac 
contre S. G. Mgr Du­

de la pire espèce, a p 
cusations injurieuses 
hamel et contre les Canadiens-Français ca 
Iholiques en général 

Notre confrère du
salions et en fait bonne et prompte justice

I*. BLAKE.
Canada relève ces accu-Pavlanl un jour de M. Cobden, le 

célèbre apôtre du libre-échange, 
Disraeli faisait la déclaration sui­
vante à la Chambre des communes : 
“ Si l’arrangement dont on a parlé 
doit avoir pour effet d’assurer un 
siège permanent à cet honorable 
monsieur dans cette Chambre, je ne 
puis dire que je regretterai ce résul­
tat. J’avoue que je serais chagrin de 
ne pas voir l’honorable monsieur au 
milieu de nous. Quand un homme 
exerce de l’influence sur l’oj inion pu­
blique, il est préférable, selon n>oi, 
qu’il soit [responsable de sa conduite 
dans une assemblée comme celle-ci, 
au lieu de faire valoir ses grands 
talents sur un autre théâtre, sans 
avoir la responsabilité d’un membre 
de la Chambre des communes d’An-

M.M
Le Nouvelliste reproduit ensuite 

l’article dans lequel nous établissons 
la position des Canadiens-Français et 
des catholiques parlant l’anglais dans 
ce diocèse
avons données à ce sujet font le tout 
de la presse anglaise.

Laopinions sont moins avancées, 
désunion qui pourra ainsi éclater par­
mi les libéraux, divisés sur le choix 
d’un chef et sur l’adoption d’un pro 

ils n’eu ont d’autre à
;s statistiques que nous

gramme—car 
l’heure actuelle que celui de critiquer 
le gouvernement à tort et à travers— 
sera pour le parti conservateur la 
me Heure des compensations de l’avan­
tage que le parti libéral pourra 
retirer de la présence tie M. 
Blake au Parlement.

Le gouvernement fédéral se pré­
occupe très sérieusement, paraît-il, 
des agissements de M.L. II. Fréchette. 
Il aurait fait intercepter une lettre 
que Mme Fréchette adressait, de 
Montréal, à son mari et qui contient 
un document dont il veut se servir 
dans l’élection de Lévis. C’est ce que 
M. Fréchette aiîirme dans une lettre 
au Chronicle. Or, voici la vérité : l’a­
dresse de M. Fréchette n’est pas indi­
quée sur la lettre qui l’attend au bu­
reau (le poste de Québec. On dit que 
Victor Hugo, le. fétiche de M. Fré­
chette, reçut, un jour une, lettre ain- 
si_adressée : “ A Victor IIi;jorpartout." 
La renommée littéraire et politique 
de M. Fréchette n’en est pas encore 
là, semble-t-il

40 protestants et près 
catholiques

ECHOS DU JOUR.
MM. Mathieu, M. P. P., et Domville, 

M. P., sont ai rivés en cette ville hier.

L’académie française a admis 
Henri Martin parmi ses membres, 
en remplacement de M. Thiers.

gleterre.”
L’observation de Disraeli est 1res 

juste, et nous ne saurions mieux faire 
aujourd’hui que de l’appliquer à M. 
Blake, à l’occasion de son élection 
prochaine à la Chambre des_ commu­
nes. L’opinion a pu être divisée peu 
dunt quelque temps parmi nos amis I 
au sujet de l’opportunité d’offrir de 
l’opposition à cet homme politique 
dans West Durham, mais nous étions 
d’avis—-avis qui a finalement prédo­
miné—qu’il valait mieux laisser
élire M. Blake par acclamation,quand 
bien même une lutte eût pu offrir 
quelque chance de succès.

Quoique l’on fasse, l’on n’empêche­
ra pas M. Blake d’être un personnage 
d’une certaine importance et d’exer­
cer une influence plus ou moins con­
sidérable sur l’opinion publique. 
M. Blake a des idées, des théories,des 
projets politiques qui lui sont parti­
culiers ; il manque rarement l’occa­
sion de les faire valoir sur les hus­
tings—bienqu’il n’ait pas [osé jusqu’à 
présent leur donner une tournure 
pratique ;—il prétend qu’il veut pré­
parer les électeurs à accepter ces 
idées politiques dans un avenir plus 
ou moins rapproché, et il est désira 
ble qu’il porte la responsabilité de 
ces mêmes opinions devant le tribu­
nal qui pourra être appelé à les juger 
en dernier ressort.

A "plusieurs autres points de vue, il 
est bon que M. Blake fasse partie de 
la Chambre des communes. Il est de 
l’intérêt général que le pays soit re­
présenté au parlement par ses hom­
mes les plus capables et les plus 
expérimentés, et autant que les 
exigences de parti le permettent, 
la presse ne doit pas, selon nous, 
perdre ce point important de vue, car 
le nombre des médiocrités ambitieu­
ses qui réussissent à capter les suttra- 
ges populaires est toujours trop consi­
dérable. Or, personne ne niera un 
rare talent de debater, des connaissait

M. l’orateur Blanchel dont on an­
nonçait l’arrivée prochaine à Ottawa, 
no viendra ici, nous dit-on, qu’au 
mois de décembre.

MM. C. S. Read et A. Bell, membres 
du parlement anglais et délégués 
pour étudier le système agricole aux 
Etats-Unis et en Canada, ont visité 
lës provinces d’Otario et Manitoba, et 
les états suivants : Minnesota, Ne­
braska, Wyoming, Colorado, Texas, 
Kansas et Illinois. Ils viennent de 
quitter Chicago pour se rendre dans 
les Etats du Sud. Ils font de grands 
éloges d’Ontario. Ils ne sont pas 
très-épris du mode de culture suivi 
dans les Etats de l’ouest. Ils croient 
que, l’an prochain, nombre d’agricul­
teurs anglais émigreront aux Etats- 
Unis et à Manitoba. Ils pensent aussi 
que le commerce «les bestiaux avec. 
l’Angleterre prendra des développe 
ments considérables.

La France nie la'nouvelle de la des­
titution de Canrobert. Le Soir dit 
que le maréchal a envoyé sa démis­
sion volontairement.

Sir L. Tilley et sir Charles Tupper 
visiteront Québec, la semaine pro­
chaine, et inspecteront les diverses 
manufactures. Ils seront les hôtes de 
M. A. P. Caron, M. P.

lits ont été
IV

En terminant, je me permettrai de 
formuler ici une observation que je 
me faisais à moi même, lors d’une 
visite récente au pénitencier de 
Saint Vincent de Paul.

Je me demandais', donc s’il n’y 
avait pas moyen pour notre gouver­
nement, au point de vue d’économie 
politique, d’utiliser davantage la 
main-d’œuvre dont il a le contrôle 
dans ces pénitenciers.

Voyons, le prisonnier travaille gé­
néralement de ses doigts. Peu ou 
point de machines sont employées ; 
néanmoins, par ce moyen primitif de 
travail, il gagne au-delà du coût de 
sou entretien : appliquez maintenant 
l’usage de nos inventions modernes, 
cl ces ouvriers feront, en un temps 
donné, trente fois plus d’ouvrage. 
Donc les vingt-neuf trentièmes du ré­
sultat obtenu seront un profit. L’E­
tat, me dira-t-on, n’a pas pour mission 
de fonder des maisons de com­
merce d’un pareil genre. J’ad­
mets la chose ; mais l’Etat ne pourrait- 
il pas se servir de ces moyens d’ac­
tion pour faite confectionner les ar­
ticles qu’il est obligé (le se procurer 

s par le moyen de contrats ? 
la confection du papier

La compagnie d’entrepôt du Saint- 
Laurent doit construire un grand 
quai à eau profonde sur ses terrains, 
à Lévis. Les travaux se poursuivront 
pendant l’hiver prochain.

Le Quotidien dit qu’une requête, si­
gnée par les électeurs du comté de 
Beauce, a été présentée à M. Poirier, 
lui demandant de soutenir l’adminis­
tration Chapleau.

Dans les provinces du golfe, on 
discute, en ce moment, la question 
d’une union maritime. Voici les 
principaux arguments que l’on fait 
valoir pour et contre. On réclame 
en faveur du projet : meilleure re 
présentation des provinces, simplifi- 
crtion du mécanisme administratif, 
conservation et développement de 
leurs ressources, augmentation de 
leur influence dans la législature fé 
dé raie, extinction graduelle de leur 
dette, progrès général.

Les adversaires du projet font va 
loir : son impopularité, les difficultés 
qu’offrira le système des écoles du 
Nouveau-Brunswick, le chiffre con­
sidérable de la dette de la Nouvelle 
Ecosse, la diversité des lois et coutu­
mes, la nécessité d’abolir les conseils 
législatifs et les conflits auxquels 
donnera lieu le choix du siège du 
gouvernement.

Sir Ghs Tupper vient d’arriver à 
Halifax, où il doit rendre témoignage 
dans une cause de libelle intentée 
par le sénateur Miller contre l’éditeur 
du Morning Chronicle.

Il paraît certain que le Parlement 
se réunira dans la première semaine 
de février. Les diverses branches de 
l’administration sont activement oc 
cupées à préparer leurs rapports res­
pectifs.

dans lepaj 
Exemple : 
dont la dépense est considérable, la 
reliure de nos documents officiels, les 
équipements destinés au service de 
no'tre milice, etc., etc.? Je ne suggère 
pas ; je pose seulement la question de 
savoir s’il n’y aurait pas un moyen 
d’apporter là encore quelques écono­
mies dans nos dépenses p îbliques. 
Tout citoyen aime son pays et désire 
le voir prospérer et l’on ne saurait 
me reprocher cette observation sin­
ce sujet, quelqu’inopportune qu’elle 
puisse paraître aux uns, ou ju­
gée, par les autres, difficile à exé­
cuter.

Le Chronicle veut absolument trou­
ver un opposant à l’honorable M. 
Flynn, dans le comté de (Jaspé. Il 
parle aujourd’hui d’un M. James 
Baker. Ce monsieur va se mettre 
dans un bien mauvais pétrin.ces politiques étendues, une grande 

science du droit à celui qui sera dans 
quelques jours le député de West 
Durham. En outre, l’opposition étant 
très faible numériquement et intellec­
tuellement, à la Chambre des coui­

ne sera fâché (le

A une assemblée récemment tenue 
à Lévis, M. Pâquet fit la déclaration 
suivante : “ Lorsque nous avons ac­
cepté, mon collègue, l’honorable M. 
Flynn et moi, de faire partie du nou­
veau gouvernement, dit-il, nous avons 
adopté les idées et les principes de 
notre chef conservateur.’’

UNE VISITE AU PÉNITENCIER. F. X. Valade, M. D.

(Pour le Canada.) LA SEMAINE FINANCIÈRE.mu nés, personne 
voir un jouteur important de plus 
pour faire contre poids aux sommités 
du parti conservateur.

M. Blake élu, sera-t-il le chef ou le 
lieutenant de la phalange libérale ? 
That's the question. Une fraction de la 
presse réformiste ne cesse de crier 
qu’il devra prendre le comman­
dement, que lui seul est capable de 
rallier toutes les forces libérales, que 
lui seul peut mener son parti à la 
victoire, mais le Globe montre un si 
lence significatif sur ce point. Ce 
n’est un secret pour personne que M. 
Brown et M. Blake ne brûlent pas 
l’un l’un pour l’autre de l'amour de 
Pylade et d’Oreste, et que les sympa­
thies du premier—le véritable dicta­
teur de son parti—sont pleinement 
acquises à celui qui a toujours été 
pour lui un instrument dévoué. De 
plus, M. Mackenzie agissant depuis 
longtemps comme le chef du parti libé 
ral et ayant été premier ministre pen­
dant cinq années,ne sera guère pressé 
de passer ses épaulettes à un autre, 
s’appelât-il M. Blake. Il est évident 
que MM. Brown et Mackenzie ne te­
naient guère à voir rentrer leur 
puissant rival dans la vie publique, 
car ils auraient pu lui trouver avant 
aujourd’hui un mandat en faisant 
résigner quelque ami complaisant, 
comme cela est arrivé pour M. Gart-

III
[Four le Canada.]Si l'heure du dernier repas vient 

visite, vous La semaine qui vient de s’écouler 
a été remarquable par la quantité 
considérable de bois scié exporté aux 
Etats-Unis et en Europe. Des profits 
considérables ont , été réalisés par 
nos marchands de bois qui ont été 
si sévèrement éprouvés depuis quel­
ques années.

Les bestiaux des environs d’Ottawa 
ont obtenu une préférence marquée, 
pour l’exportation, ce qui prouve que 
les efforts de nos sociétés d’agricul 
ture, dans le but de l’amélioration 
des races, n’ont pas été inutiles.

La propriété Baldwin, dans le 
comté d Ottawa, où le fer abonde , 
sera exploité par une compagnie 
américaine qui espère réaliser de 
bons profits, tout en donnant de 
l’emploi à un grand nombre d’ou-

Une nouvelle fabrique de co­
ton sera ouverte à Cornwall au mois 
de décembre, sous le nom de Stor­
mont Mills ; elle sera la plus considé­
rable du pays.

A Montréal, les remises d’argent 
sont d’une nature bien plus satisfai-

Le commerce de ferronnerie aug­
mente et les prix sont fermes.

La vente des épiceries est très con­
sidérable, surtout pour la campagne 
qui fait ses provisions avant la clôtu­
re delà navigation. — Les thés sont 
en grande demande.—Le prix du su 
cre est légèrement augmenté. — Le 
beurre a été vendu en grande quan­
tité, à 20 cents la livre, pour l’expor­
tation. Le commerce de chaussures

à sonner pendant votre 
avez alors l’avantage d’assister à la 
rentrée des prisonniers dans leurs 
cellules. Chacun d’eux doit passer 
au même endroit pour y prendre sa 
ration de pain et de thé et c’est alors 
qu’il vous est permis d’examiner au 
vol chacune de ces figures. L’un 
d’eux a le pas lourd, son air indique 
l’insouciance: tout paraît lui être in­
différent, l’avenir semble être, pour 
lui, un vain mot, et s’il vient à lever 
snr vous son regard, vous y lisez
qu’il n’a plus d’espérance......  Son

c’est la mort. Voyez cet

par les action 
naires de la Banque Ville-Marie, a 
recommandé la liquidation des affai­
res de cette institution. Il n’y a pas 
à douter que beaucoup trop de capi­
taux ont été placés dans les banques 
au Canada.

La conséquence naturelle a été 
que des prêts peu sûrs ont été faits et 
que des pertes énormes opt causé la 
ruine d'un grand nombres de famil­
les. La récente défalcation du gérant 
de la banque Molson à Iugersoll, 
Out., prouve clairement que la sur 
veillance et 
directeurs de quelques-unes de nos 
institutions monétaires sont insuffi- 

Malheureusement, depuis

Le comité nomméLe gouvernement d’Ontario paraît 
bien décidé de demander un crédit 
cette année pour faire construire des 
édifices publics pour la Chambre 
d’assemblée et les départements, 
ceux qui existent maintenant étant 
rien moins que convenables. On dit 
que la Chambre sera convoquée pour 
le commencement de janvier.

terme
autre ; quel contraste ! son pas est 
souple, ses mouvements agiles ; il a 
honte peut-être, mais il ne se cache 
pas ; son «il est vif,•'Sa figure cache 

demi sourire, son front indique 
l’intelligence, mais l’intelligence du 
mal ; c’est le filou,—le filou doublé
de son hypocrisie.......

Une main presque débile s’avance 
ensuite en tremblant pour recevoir le 
pain du forçat 
déjà penché 
se sent navré à l’aspect de cet homme 
aux cheveux blancs, portant sur son 
front livide le stigmate du crime et 
courbé sous le poids de la malédic­
tion de ceux dont il a fait le déshon- 

La société le repousse ; puisse

Le Telegram de Toronto n’est pas 
très modeste. Il dit que le jour ne 
saurait être éloigné où cette ville sera 
la capitale du Dominion. En atten­
dant, il lui faut se contenter d’être la 
métropole politique delà plus grande 
province canadienne. Comme Otta­
wa ne consentira pas de sitôt à se 
laisser déequronner, il faut bien que 
Toronto se contente du lot plus hum­
ble qui lui est échu.

la compétence des

santés
quelques mois, les leçons sont sévè­
res et fréquentes.

—Madame George Germain qui ré­
side à Manitoba et est actuellement 
en visite chez son père, M. P. Poulin, 
est chargée de placer des billets d’une 
loterie que l’on organise à Saint Bo­
niface, pour construire une nouvelle 
église dont il est grandement besoin. 
Les porteurs de billets ont la chance 
de gagner un magnifique lot de terre 
situé près de la station du chemin de 
fer et valant $500, que Sa Grandeur 
Mgr Taché a donné pour cette bonne 

Nous espérons que l’encou 
ragement ne manquera pas à madame 
Germain.

...... C’est un vieillard
vers la tombe. Le cœur

On assure, dit l'Univers, que M 
Andrieux, dont la vigilance est très 
gjande (il faut lui rendre cette jus­
tice) depuis la rentrée des amnistiés, 
a acquis la certitude qu’un grand nom­
bre d’armes sont cachées dans Paris, 
prêtes àêtre livrées aux hommes de la 
démagogie lorsque le moment paraî-

neur
Dieu l’avoir en pitié !......

Il fut un temps où cet autre qui 
passe fut un homme marquant, par­
courant chaque jour les grands cer­
cles financiers, faisant à son gré rou­
ler l’or sous sa main et puisant à 
pleine coupe aux joies pures et inti-

œuvre
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